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Evelyn e Bern a rcL 
auteure de « La Vaironne »

Une émule 
de Conan Doyle
Quarante ans. les cheveux passes au jais avec la 
frange carrée sur le front. Evelyne Bernard, lauréate du 
Grand Prix littéraire Guérin, rappelle Alma Reyes, cet­
te jeune femme qui a attire l'attention cet automne, à 
cause de son audacieux petit roman « Le Boucher ». 
Sans compter qu elles ont en commun la même admi­
ration pour Gérard de Nerval et qu elles ont grandi
toutes les deux a Bordeaux

par ANNE MARIE VOISARD 
U SOLEIL

La difference, c'est qu'Evelyne 
Bernard n’écrit pas, elle, des li­
vres cochons. Ce qui l'inte- 
resse, c'est « une énigme »... 
« J’aime les mystères ». Son 
roman La Vaironne, qui vient 
d'ètre prime, témoigné de cette 
fascination pour les atmos­
phères troubles, teintees de 
fantastique. En outre, il y a 
seize ans maintenant qu elle vit 
au Quebec. Et. bien que l'ac­
cent soit reste à peu près intact, 
beaucoup d'expressions com­
me «c'est le fun », trahissent

l'influence de son pays 
d'adoption.

Nous nous sommes rencon­
trées cette semaine à Quebec, 
juste comme elle rentrait d'un 
court voyage parmi les siens en 
compagnie d'Adam, son fils de 
quinze ans. un Chicoutimien 
pure laine. Du moins, c’est ce 
qu’il croyait avant d'avoir fait la 
connaissance de ses cousins 
français. « de véritables dou­
bles ». constate la maman. « Il 
dessine comme eux et partage 
leur passion pour la bande des­
sinée » Ah! si seulement il 
avait accepte de manger des

(Suite et critique page H)

Evelyne Bernard, laureate du Grand Prix littéraire Guerm
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Entre utopie et réalisme

Renaud, le tendre bagarreur
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Renaud sera sur la scène du Grand Theatre jeudi et vendredi prochains
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« On peut se prendre 
pour un grand quand on a 
vendu un million de dis­
ques... quand on s est mo­
qué avec succès d'une 
première ministre de Gran­
de-Bretagne. Et pourtant 
Renaud Séchan reste sim­
ple et marginal. »

par LOUIS TANGUAY
LE SOLEIL

L'auteur de ces lignes n'est évi­
demment pas Renaud, qu'on a 
commencé à découvrir à Quebec 
en 1984 alors qu'il était déjà une 
grande vedette en France. C'est 
plutôt Pierre Saka. l'auteur du 
Larousse « references » de la 
chanson française à travers ses 
succès, une anthologie qui cou­
vre six siècles et compte parmi 
ses 300 textes Mistral gagnant 
(1985) et Laisse béton (1976).

L'utopie
Le « chanteur enervant » (il 

ne déteste pas se faire appeler 
ainsi) n'est pas insensible à ce 
genre de reconnaissance: « ça 
me touche un peu et ça me flatte 
beaucoup », avouait-il cette se­
maine en entrevue au SOLEIL, 
juste après la conference de 
presse qu'il donnait à Montreal. 
Il trouve aussi à la fois flatteur et 
scandaleux que certaines de ses 
chansons aient ete interdites sur 
les ondes françaises mais reste 
convaincu que la seule vraie re­
connaissance vient du public.

Pour Renaud Séchan, la chan­
son reste un moyen de faire 
prendre conscience aux gens 
(aux jeunes surtout) des pro­
blèmes de la planète, comme 
Bob Dylan l’a fait pour le racis­
me et la guerre du Vietnam: « les 
mots dérangent le pouvoir et 
croire que la chanson influence 
l'etat d’esprit de ceux qui seront 
bientôt les dirigeants fait partie 
de mon utopie ».

l.e chanteur ne rêve pas d'un 
monde meilleur. Il espère seule­
ment que. dans 20 ans. le monde 
ne sera pas pire que maintenant 
avec encore de la nature propre 
et des gens libres: « pour cela il 
faut apprendre aux enfants à 
être moins cons que nous. Moins 
mesquins, moins intolérants. 
Moins mercantiles car le profit 
ne donne pas le bonheur ».

Les enfants
L'enfance (sa fille Lolita a 

maintenant huit ans et demi) 
reste la chose la plus importante 
dans sa vie comme dans son 
oeuvre, parce que seule source 
de vraie innocence, loin des 
preoccupations des grands.

Ses chansons preferees sont 
d ailleurs En cloque. Morgane de 
toi et Mistral Gagnant.

Il croit, à 36 ans, qu'une chan­
son sur la relation entre un pere 
et son enfant peut davantage fai­
re avancer une idée qu'une 
chanson de révolté.

Lui qui avait d'abord chante 
sur un ton provocateur le côte 
sordide de la vie de banlieue, la 
zone, les mobilettes, a commen­
cé à changer de propos avec le 
microsillon Morgane de toi. et a 
continué de s'ouvrir sur la frater­
nité et l'amour avec Mistral ga­
gnant et Putain de camion.

Renaud reconnaît qu'il hurle 
moins fort qu’il y quinze ans H

ne se cache pas d'étre un peu 
desabuse, à force de crier dans 
le desert On vend, dit-il avec un 
cynisme qui doit faire grincer 
des dents ses producteurs. « des 
disques et des spectacles comme 
de la lessive ».

« Parfois j'ai envie de tout pla­
quer là. Mais certains soirs, sur 
scène, je trouve que je fais le 
plus beau metier du monde ». 
L'argot

L'auteur écrit encore ses 
textes avec des expressions en 
argot, parce que « l'argot c’est de 
la langue française et une fois 
démocratisé, il entre dans les 
dictionnaires et enrichit la 
langue ».

Si on lui rappelle que. à sa 
première visite au Quebec, quel 
qu'un avait juge bon d'ajouter à 
l’intérieur de la pochette de son 
plus récent disque une traduc­
tion de certaines paroles, il se 
demande si c'était bien 
nécessaire.

Qu'on lui parle de sa partici­
pation au succès du groupe bre­
ton Soldat I.ouis ou à celui de 
Johnny Clegg, il trouve toujours 
le moyen de mitiger l’impor­
tance de ses interventions.

A cause de cela comme du 
contenu de ses chansons, on 
peut dire que Renaud Séchan 
sait rester un chanteur « simple 
et marginal ».
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Le Theatre

« Roméo et Juliette >>,(iu Trident

Lecture probante d'un mal éternel toujours d'actualité
Quativ moi U’s iriDins t|ii«'li|ucs tu -Lu' sa « reali<m. U-
Homeo et JuliettetU* Sliak.»“sjH‘are cnntiniK1 dVxrrrtT uih* prnlnnde 
taM-inatinii. Il y a dans rcttr Itil^iiraiiti' trajjrdi»' où la ji-uiu-s.m1 

m divoud av«v l'âqi' adulte et l’amour avec la haine et la mort, un 
appel des étoiles, commt une invitation a re< reuser le mystère 
exaltant de la naissance de l'amour

Dans une mise en scene attentive 
a la sensualité et aux contrastes 
d’humeur qui imprègnent cette 
jeune oeuvre du barde de Strat­
ford. le metteur en scene Guiller­
mo de Andrea découpé le drame 
moyenâgeux des jeunes amants 
de Verone sur le fond sans âge de 
la violence. Autrement dit, il 
transpose dans ce qui de tout 
temps s’oppose à l’amour, sans 
(K)ur cela extraire les amants de 
leur époque. L’amalgame peut 
surprendre, mais il ne confond 
pas vraiment. La lecture de de An­
drea cede peu. en definitive, au 
courant radical actuel qui cherche 
a restituer la substance de Sha­
kespeare à travers un traitement 
d’avant-garde.

C’est par les costumes qu il 
marie les siècles et amene la cau­
se de cette tragédie jusqu'à nos 
jours. Certains suggèrent l’am­
biance des republiques médiéva­
les italiennes, d’aucuns sont sans 
ige. tandis que quelques-uns ap­
paraissent sortis de West Side 
storv

Le décor, lui. constitue de .{4 
colonnes, créé profondeur et hau­
teur et repousse toute vision ro­
mantique Deux plate-formes sans 
rampe le traversent et prêtent un 
appui visuel au caractère vertigi­
neux de cette jeune passion. Il 
créé aussi l'illusion d'un lointain 
passe en dépit d'une facture un 
peu abstraite, eu egard a ses rap­
ports au texte. Il faut en effet l’a­
voir lu pour se représenter la cel­
lule du Krere Laurent ou le mur 
d enceinte des Capulet, mais en­
fin. ce léger obstacle ne compro­
met pas la comprehension de l’in­
trigue

Fst-ce du a la traduction de 
Jean-Louis Roux, fidele à la poé­
sie et. jusqu'à un certain point, à 
la métrique shakespeariennes, ou 
a la perception du metteur en 
scène, mais toujours est-il qu'on 
nous propose ici une interpreta­
tion pénétrante de l'univers fami­
lial de Juliette. Le texte livre bien 
une couple d’indices sur la desu­
nion des parents, mais ils sont 
plutôt sibyllins. Chose certaine, la 
lecture retenue ne rend que plus 
plausible la rébellion que traduit

l'ingenuite de celle-la que dans la 
resolution aveuglement passion­
née de celle-ci Plus tendu et pas 
toujours aussi clair dans son elo­
cution. le Romeo de Roy Dupuis 
affiche neammoins une grande vi­
talité de corps et de coeur Ln 
couple credible, tous comptes 
faits

Lu surface nous manque pour 
apprécier les apports des autres 
membres de cette imposante dis­
tribution. Relevons tout de meme 
les interprétations convaincantes 
de Denise Verville (la Nourrice), 
de Marie-Ginette Guay et Jack Ro- 
bitaille (le couple Capulet). de Ro­
land l.epage ( Frere Laurent) et 
surtout, de Simon Fortin, dont le 
Mercutio parfaitement assimile 

1 nous a fait apprécier une solide 
•j technique vocale et une belle elo- 
J quence gestuelle, 
à Servi par la musique très petli- 
4 nente d'Anonymus. ce spectacle a 
» somme toute le grand mérité de

nous faire oublier les 3hl5 de sa 
representation. Au prix de quel­
ques coupures dans des scenes ac­
cessoires, on est parvenu à main­
tenir unite et intérêt. Les prin­
cipales reserves qu’il nous inspire 
porte sur l’engagement un peu 
tiede. par moment, des person­
nages secondaires et sur la scène 
finale, dans le caveau des Capulet 
L’edairage cru nous trompe du 
drame poignant et du lugubre de 
la situation. N’aurait-on pu faire 
monter la lumière vers la moment 
de la reconciliation des Capulet ei 
des Montague? Le procédé aurait 
pu se fondre aux 1res beaux effets 
qui scellent la tragédie

Une production intense et sti 
mutante qui vaut largement le de- 
tour par le GTQ. On retrouve la un 
appel aux raisons du coeur et au 
coeur de la raison dont notre 
temps se languit.

Jean ST HILAIRt 
Le Soleil

Jacques Leblanc (Peter), Roy Dupuis (Romeo) et Martin Dion (Benvolio) 
dans une scène de - Roméo et Juliette -. une production du Trident à 
l'affiche jusqu'au 4 février

le choix de Juliette. Non. elle ne 
sera pas comme eux. calculateurs 
et hargneux, elle se donnera sans 
amere-pensee a l’amour qui la lie 
a un des Montague, les ennemis 
jurés des siens

Justement, la Juliette de Gene­
vieve Rioux. elle la consomme 
avec une touchante sensibilité, sa 
passion •< meteoritique ». En qua­
tre jours, elle passe de l'enfance 
au destin tragique d une femme 
de coeur aussi convaincante dans

Un' 
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ENTRE LE RIO GRANDE ET LA SIERRA MADRE
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11 AU 15 
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6 au 10 
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LE CENTRE
d'épanouissement
PSYCHOCORPOREL

à Quebec depuis 1980

Shiatsu — Polarité — Suédois 
Réflexologie — Suédois — Antigymnastique

INVITATION SPÉCIALE 
CONFÉRENCES GRATUITES

Du 15 au 19 janvier, dès 19 h.

Stretching - Detente — Tai-Chi 
Yoga — Croissance — Burn-out — Baladi

VIDEO CASSETTE à partir de 9***

GRAND THÉÂTRE 
DE QUÉBEC
Sali* Louis-Frechette 
269. boul. St-Cyrille est

Billets en vente 
dans le réseau 
BILLETECH

MER. JEU. 
VEN. SAM. 20tl 
DIM. 14A-2m

ut/y 44/ Portes ouvertes sur le massage 
Dimanche 22 janvier, 12 h à 19 h

675. Marguerite-Bourgeois. Quebec (418) 687-1165

Six milles sous la surface de l’océan, ce qui 
dépasse les bornes de l’imagination et vous 

mettra véritablement hors de vous.
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Le Çmema

«The Accidental Tourist » avec William Hurt

Comment voyager sans 
risque de dépaysement
Bien sûr. ü y a William Hurt pour sauver la mise de The 
Accidental Tourist mais le réalisateur Lawrence Kasdan s en sert 
avec tellement de pudeur qu'on s'étonne qu’a Los .Angeles on 
le porte déjà candidat au titre de l’Oscar du meilleur acteur 
Dustin Hoffman mériterait davantage cet honneur même si 
on lui reproche ( mais très légèrement) d'avoir un peu trop 
chargé son personnage autistique dans Rain Man

The Accidentai Tounst raconte 
l'histoire d’un homme introverti 
qui n'aime rien de mieux que de 
s'encabaner. Sauf que Macon 
Lean, (Hurt) s’adonne a gagner 
sa vie comme guide de voyage 
on ne sait trop par quel accident 
de parcours. Sa spécialité c'est 
« comment voyager sans se de 
payser » ou comment passer 
d'un Holiday Inn à l'autre, de 
New York a Pans ou a Tokyo, 
sans trébucher sur un français 
« who does not speak white » ou 
un Japonais qui mange son pois­
son cru.

Dans son guide du routard 
pénard il fait donc le releve de 
tous les MacDonald. Burger 
King et autres grands lieux de la 
culture américaine essaimes 
dans le monde pour sa distin­
guée et très réservée clientele 
Je m'arrête la car le réalisateur 
Lawrence Kasdan ne va pas aus 
si loin dans la description du 
voyageur «climatise" Ce qui 
l'interesse plutôt c'est d’appro­
fondir la psychologie du person­
nage. ses comportements avec 
les êtres qui l'entourent

Car Macon est marié. Le ciel 
lui tombe sur la tête. Son fils 
unique meurt, sa femme Sarah

(Kathleen Turner) le quitte 
C’est peut-être dans l'ordre in­
verse Il lui reste son chien Ed­
ward qui semble cependant aus­
si traumatise que lui. Sauf qu'au 
lieu d'aller se réfugier dans la 
maison familiale comme le fait 
Macon avec ses frères et soeur, 
le cabot mord

Heureusement, car Macon 
n aurait pas rencontre sur son 
chemin Muriel (Geenu Davis), 
cette dresseuse d'animaux à la 
bouche genereuse et au geste 
volontaire qui lui collera aux 
fesses jusqu'à Paris.
Acteurs en laisse

Contrairement à un Paul 
Newman {Ménagerie de verre) 
ou a un John Huston (Gens de 
Dublin), le cinéaste Kasdan ba­
nalise ses personnages dans des 
dialogues sans portée dramati­
que et par une direction d'ac­
teurs trop réservee. Etonnant si 
on rappelle que cette adaptation 
d'un roman a été faite par Kas­
dan lui-même qui fut d'abord 
connu comme scénariste (dans

des films de science-fiction de 
Spielberg surtout)

Cette faiblesse est cependant 
compehsee par le travail de 
John Bailey à la photographie 
La camera, curieuse, ne suit pas 
systématiquement les person­
nages mais s’attarde parfois sur 
des lieux, des objets, pour créer 
lintensite dramatique

Quant aux acteurs, on sait 
que William Hurt, l'homosexuel 
du Baiser de la femme araignée 
ou l’opportuniste annonceur de 
Broadcast News, ne saurait être 
mauvais Mais il semble tenu en 
laisse, tout comme Kathleen 
Turner Kasdan les avaient 
pourtant diriges dans ses deux 
premiers films. Body Heat et 
The Big Chill, a l'époque ou 
ceux-ci étaient encore des 
inconnus

Il n'y a vraiment que Geena 
Davis {La mouche et Beetle- 
juice) qui peut donner vraiment 
sa mesure, mais d'autant plus 
facilement qu elle defend le seul 
personnage extroverti du film

Pour tout vous dire. The Acci­
dentai Tounst m'a laisse corn 
plètement indifferent J aime 
plus le « dépaysement •> que 
cela

LEONCE GAUDREAUU 
LE SOLEIL

THE: v enir M il TOI HIST, drame psychologique pmduit et realm) par 
Ixncrrnrt hnsdan IVamer Iléon. See.: hasdan et Trank Oalah. d'apri* le 
romand’inné Tyler, l'hoi.: John Hailey Mu».: John Villiam» Int.: Vilham 
Hart, hathleen Turner. Geena llaeix. rtatx-l nm, 1988. En eerxion originale 
anglaixe. Au cinéma de 1*1 art Québec. 

Dans « The Accidentai Tounst ». il n'y a que Geena Davis et le chien Edward qui mordent Quant a William 
Hurt, il donne l'impression d être tenu en laisse *
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« Futur immédiat »

L'espace...le nouveau péril 
jaune de notre époque
Bon dieu que les 
extra-terrestres ont de la misere 
à s'adapter sur notre belle 
planète! A moins que ce ne soit 
nous qui ayons de la 
difficulté à gober une histoire 
de science-fiction où les 
habitants de l’espace se 
comportent étrangement 
comme des Terriens en plies de 
nous ressembler, sauf jHiur le 
..bas de nylon quTLs ont sur la 

tête.

En fait, futur immédiat (.Alien \a 
lion) n'est pas un film de science- 
fiction mais plutôt un prétexté 
pour aborder toute la question des 
bouleversements créés par les 
phenomenes massifs d'immigra 
tion dans le monde Au premier 
abord simpliste et sans imagina­
tion. le film de Graham Baker 
pourrait être vu comme une intel­
ligente allegone sur le theme con 
nu de l’adaptation et de l'ouver­
ture aux etrangers, c'est-à-dire 
aux immigrants.

Réfugiés de l'espace
te film s'ouvre dans un bar de 

Los Angeles au moment où on en­
tend le president à la television 
solliciter des Américains plus de 
comprehension et d'ouverture à 
l'egard des quelque 300,000 
extra-terrestres « échoués » sur la 
Terre quelques années aupara­
vant. Des «boat people» quoi!

On suit ensuite deux flics dans 
leur ronde du secteur et. effective­
ment, on découvre graduellement 
plein de ces habitants comme on 
le ferait pour des Asiatiques dans 
les rues de L A. Il a d'abord Sykes 
(James Caan). ce policier blanc 
réfractaire à tout ce qui est etran­
ger comme il a déjà pu l’être face 
a un Noir, tel celui qu’il accepte 
maintenant comme equipier de 
travail

En deux temps trois mouve­
ments. Sykes voit son pote refroi­
di pour l'etemité au cours d'un 
échangé de coups de feu dans ce 
qui parait être un banal vol d un 
dépanneur Le proprietaire est 
abattu, froidement C'est un 
extra-terrestre, tout comme ses 
assaillants d'ailleurs

l.e racisme de Sykes a leur en­
droit ne fait évidemment que croi- 
tre II accepte tout de même d'en 
prendre un comme nouveau co­
équipier, non par esprit d'ouver­
ture mais bien parce qu’il croit 
avoir ainsi plus de chance de re­
monter jusqu’aux assassins de 
son ancien partenaire

D'un simple vol de dépanneur 
qui aura mal tourné, l'enquete 
mènera nos deux flics jusqu'à un 
vaste reseau de trafic d'une dro­
gue superpuissante qui. autrefois, 
sur l'ancienne planète, servait a 
maintenir le peuple dans 
l'esclavage
Idee intéressante

La transposition à faire entre 
les extra-terrestres et les Asiate 
ques immigres massivement sur 
la côte ouest américaine s'impose 
trop facilement pour nous sortir 
totalement du banal film policier 
rempli d'action et de violence. On 
peut aussi penser a ce qui se passe

Le détective Sykes (James Caan) a saisi rapidement les avantages de faire 
équipé avec l'extra-terrestre George (Mandy Patinkm) pour découvrir les 
assassins de son ancien coéquipier dans le tilm •• Futur immédiat -

•v£îi®Ê

a Vancouver ou on vient de for­
mer une deuxième escouade anti 
gangs pour affronter le problème 
de criminalité montante entre les 
communautés asiatique et 
hispanique.

1 idee de depart du scenario 
est superbe mais son auteur, 
Rockne S. O’Bannon, a fait une 
transposition trop simpliste de la 
realite, en misant sur l idee que la 
seule presence de ces têtes 
étranges suffirait à soutenir Tinte 
rét. Ce qui nous amene a parler du 
maquillage. Je n'ai pas réussi à

oublier tout au long du film cett» 
impression première d'etre face à 
des acteurs qu'on aurait simple 
ment affublés de bas de nylon 
comme le font parfois les voleurs 
pour cacher leur visage

l e film n'est pas complètement 
rate et na manque pas d'intérêt. Il 
serait passionnant de voir ce 
qu'un autre réalisateur pourrait 
faire de cette idee tout de même 
originale.

LEONCE GAUDREAUU 
LE SOll IL

Il Tl H IMMEDIAT I Alien \atwnl. polar-xcienn -nchon. réalme par t,m 
ham linker UOIh Century Fox). Scé.: Hockne S. O'Ilannnn l’hoi. idam 
Greenherg. Maquillage:Slan II melon Studio. Inl Jamen i nan ISykenl. 
Mandy l’ahnkin (George), Terence Stamp tHarmurit. heeyn Mg/or lloienrd 
'hiplinql. Elaln-I nix. I9SS. En cersion fronçai»), nu < inéph r I harr»l

Il Mâtrmümwscffrctd
(Le mariage secret)

Opera comique de 
Cirnarosa

presents par 
i Atelier d art lyrique du 

Conservatoire de musique de Québec

Jeudi ? fe*rl*r #1 «iim^di à février 19AQ A ?0 h*ur«»

Salle Albert-Rousseau
^410 chemin Sa«nt#» Foy iCeqep Sainte Foyt

•i *»" e* * •0wit«”s 8 I f r S •
A1.*<1iarfS fc 4 ts t * '•»«,

cr*r A I ‘ ** W • r *
1 -

Direction musicale Chaule*. Duma*- 
ene largues Lessard 

Dem«- Denonr ouri

■p p.r^see'iAt f-e' -K* «a C - 'porat'oe rV i* Ca"»» ArbfffT-ftrHj*,*.»* 
pei rotiAborjttion .tv»-, iA f o<«dation d« • Opéra ri* Québec 

i sc*r't #r* wnip au qu'Cb**» tV 'A SA1*» A'bfrT Rouve
n*n% •ProyiQO- partir .pArt' •*! an f»r«nd Thf(if '

^ X I HI HT
W 4 NSI M Québec r."

i • . ., .. t

Orchestre symphonique de Québec
MUSIQUE LÉGÈRE

SIMON STREATFEILD
chef

DIANE L0EB
mezzo-soprano

Au Grand Théâtre de Québec 
Le mardi 17 janvier à 20 h 

Série Hydro-Québec
ROSSINI Ouverture de la Pie voleuse

BIZET Suite n 1 dé L Arlesienne

BERNSTEIN La Bonne Cuisine 

OFFENBACH Rondo (La Grande Duchesse de Gerolstein) 

OFFENBACH La Lettre (La Peochofel 

OFFENBACH Ah! quel diner (La Perichole)
DÉUBES Suite de Sylvia -

OFFENBACH Ouverture d Orphee au* enfers
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La Qanse

A la salle Albert-Rousseau

Retour des Ballets Jazz 
de Montréal après 4 ans
hntrr Athènes et New Yurk, les Ballets Jazz de Montreal 
attemssent à (Québec pour un soir, samedi proehain. le 21 janvier 
une première depuis 1981. L’an dernier, à pareille date, la grève 
de I aviation française les avait empéehés d'être au rendez-vous, 
mais cette fois, c’est bien vrai: ils danseront à la sali»* Albert- 
Rousseau.

par REGIS TREMBLAY 
li scan

Les Ballets Jazz de Montréal, c est un certain spectaculaire, un certain gfomnur. une certaine façon de meler le 
tazz à tout

Après leurs spectacles de decem 
bre en Italie et en Grèce, les Bal­
lets Jazz donneront quelques 
spectacles au Quebec avant de re-

COURS PRIVES: 
PIANO • MUSIQUE

Méthode unique et exclusive mlsr au point par OeorifeB-A 
r CarCournoyer. 1er Canadien a être mrdallle d'or au Salon mondial des 

Inventions (Bruxelles. 1975) pour l'enseignement de la musique 
Enseignement Structuré assurant la comprehension des principes 
musicaux tout en menant a la créativité
Programmes personnalises permettant un apprentissage 
simple et rapide du piano et de la theorte musicale par des 
moyens pedagogiques nouveaux
Objectifs: interpretation accom|iagnemem. arrangement, improvisation, com­
position et orchestration.

Du classique au Jazz De la maternelle à l'age d'or 
Aucun contrat Aucuns frais d'inscription 

1-800-363-9394 (sans frais)

©
Entrevue gratuite

l.'Pcole de mu-.iquc Cotirnnyei I lcr

Villes et réglons de Quebec. Ste-Foy, Cap-Rouge. 
I^vls. St-lean-Chrysostome

EXPOSITION
Pincho

Monique Paint haud-Gagnon 
aquarelliste

COMPLEXE G
irez-de-c haussée!

du 12 au 25 janvier
lundi au vendredi, 9 h à 1 7 h

ftl ù t
e SESSION HIVER 89
• ATELIERS DE THÉÂTRE

(adultes et adolescents)
• ATELIERS D EXPRESSION 

DRAMATIQUE (enfants et 
pre-adolescents)

U pour Informations:
LES ATELIERS 
IMAGINE
850. ave de Salaberry 
Quebec
649-7367

partir aux Ltats-Lnis. apres quoi 
ce sera le Mexique, en mars, et la 
Chine, en mai

■« Nous passons presque tout 
notre temps en tournée Fn 15 am 
d’existence, nous avons fait 45 
pays sur les cinq continents’ » me 
dit en entrevue téléphonique la di 
rectrice artistique. Geneviève Sal- 
baing De fait, les Ballets Jazz ont 
l'une des feuilles de route les plus 
remplies qui soient pour les ama­
teurs de chiffres, disons que le 
spectacle de Quebec sera leur 
1,228e!

Pas étonnant qu'ils aient collec­
tionne les critiques elogieuses. 
aux quatre coins du monde. A 
Paris. Le Monde affirme que la 
troupe « échappe aux stéréotypes 
jazzy»; a Tokyo, on parle d'une 
« fusion entre classique et 
moderne avec un arôme de jazz ». 
a Buenos Aires, on emploie les 
mots « assurance, élégance et 
vitalité ».

Les Ballets Jazz ont attire de 
très grands créateurs, dont le cho­
régraphe Louis Falco, qui leur 
donna le ballet Escargot, en 1978 
Oscar Peterson a compose pour 
eux. de même que Pat Metheny. 
ce dernier pour une chorégraphié 
de Richard Levi, Adieu, créée au 
dernier Festival de jazz de Mont­
réal. pièce et que nous verrons sa­
medi. « C'est une suite de separa­
tions, de scènes de gens qui se 
quittent en douceur ou avec vio­
lence; c'est aussi l’adieu d’une 
diva a la scène », m’explique Ge­
neviève Salbaing.

Au même programme, Ebony 
Concerto, une clownerie colorée 
de John Cranko, sur une musique 
de Stravisnky « inspirée de Gersh­

win. une chose rare' ». Il y aura 
encore Libertango « Il y a long­
temps que je voulais un tango sur 
la musique de Piazzolla Alors, 
quand nous sommes passes par 
Buenos Aires, en 1986, je suis al 
lee chercher un vrai chorégraphe 
argentin. Mauricio Wainrot » Le 
clou de la sotree sera Uig Band, de 
Brian MacDonald, chorégraphe 
aitilre des Grands Ballets une fo 
lie dansante sur la musique popu 
laire d'après-guerre 
Chacun sa voie

Genevieve Salbaing n est pas 
seulement la directrice des Ballets 
Jazz, mais elle en est aussi la fon 
datnee. avec Eva Von Gencsy et 
tddy Toussaint, en 1972 Mais des 
l’annee suivante, c’était la sépara 
tton: Fva Von Gencsy prenait une 
annee de reflexion, qui devait la 
mener a l'enseignement de la dan 
se-jazz, et Eddy Toussaint fondait 
sa propre troupe.

« Nous nous étions lances dans 
l'aventure à l'aveuglette C'est a la 
pratique que nous avons vu nos 
divergences. Eva Von Gencsy vou 
lait s'en tenir au jazz, ce que je 
trouvais trop limite comme voca­
bulaire. alors que Eddy Toussaint 
voulait aussi bien faire du classi 
que Moi. j'at préféré un certain 
éclectisme... »

If* paiTrs ‘Comomrndt'on" 
du Mercredi Un guide
pratique puur une 
comomrr.afton plus 
rationnefle. un budget fnicxj* 
eguihbre et une meilleure 
protection du consommateur

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Pour les g«ns de ! extérieur compose/ le 
numéro sans frais 1 -000-463--?362

Heures d affaires 
Lundi au vendredi 7hOO a 1 ThJO 

Samedi et Dimanche 8h00 à i ?hOO

0 [ QUEBEC
DIRECTRICE DOMINIQUE TURCOTTE L I S T D

HIVER 1989
16 JANVIER au 1er AVRIL

• DANSE CLASSIQUE
• DANSE CREATIVE 

(enfants)
• MODERNE
• JAZZ
• CLAQUEHES
• SOUPLESSE et FORCE

INSCRIPTIONS:
Jeudi/vendredi 12 et 13 janvier 

11 h à 20 h 
Samedi 14 janvier 

11 hà 17h

POUR INFORMATION:

687-3081
880. PERE-MARQUETTE (ANGLE BELVEDERE)

Permis de culture personnelle # CP 0444
■■■ ■ I

^unique &ode daitpuoee de Quebec
LES ATELIERS IMAGINE

VOUS CONVIE
A LA SESSION HIVER/PRINTEMPS 89

COURS EN ART VISUEL
• DESSIN (initiation, perfectionnement, dessin portrait dessin 

avec modèle)
• PEINTURE: huile, acrylique aquarelle
• BANDE DESSINEE, CARICATURE
• SCULPTURE
COURS EN PHOTOGRAPHIE (initiation, perfectionnement) et en
TOURNAGE VIDEO

• COURS EN THÉÂTRE: interpretation, 
improvisation et techniques corporelles 
de jeu

• COURS POUR 
ADULTES.

jémer ENFANTS ET
r" ADOLESCENTS

JféS rrr

V [
850. AVE DE SALABERRY 
QUÉBEC

t-r-

649-7367



Quebec, Le Soleil, samedi 14 janvier 1989 LES ARTS ET SPECTACLES
La ^|usique

F*5

Points forts et événements 
musicaux des mois à venir
I Ji saison qui a r- pns avec 
un»’ trf> Ik-Uo présentation du 
Chant de la terre de Mahler a 
I ÜSQ réserve d'autres moments 
forts au cours des mois à 
venir.

par MARC SAMSON
U SOUIL

Parmi les événements qui susci­
tent le plus d interét s'inscrit la vi­
site de deux orchestres de nature, 
de style, de répertoire et d'effec­
tifs tout a fait différents. Orches­
tres qui en seront tous deux à leur 
première apparition a Quebec, le 
Philharmonique de Munich dirige 
par le légendaire Sergiu Celibi­
dache et The Academy of Ancient 
Music avec a sa tête son fondateur 
et chef attitré Christopher 
Hogwood.

Celibidache n'en sera toutefois 
pas a son premier passage à Qué­
bec. En I965 et 1966. il vint diriger 
quelques séries de concerts de 
l'OSQ. le seul ensemble nord- 
américain professionnel avec le­
quel le maestro ait jusqu’ici 
collaboré.

Rossini. Hindemith et Brahms 
(la 4e Symphonie) figurent au 
programme du concert que l'Or­
chestre de Munich donnera au 
Grand Theatre, le 18 avril.

Comme son nom le laisse en­
tendre. The Academy of Ancient 
Music fait appel à des instruments 
d'epoque Pour son concert à Qué­
bec, le 11 mars, cet orchestre qui 
semble avoir rejoint en popularité 
celui de St Martin-in-the-Fields, 
offrira une version concert de 
l'opéra Orlando de Haendel, avec 
comme solistes les sopranos 
Emma Kirby (la «diva» de la musi­
que baroque) et l ywne Dawson, 
le mezzo canadien Cathenne Rob- 
bin. le contre-ténor John Bowman 
et la basse David Thomas.

Québec sera la seule ville du 
Canada où Hogwood, ses musi­
ciens et chanteurs s’arrêteront 
pour présenter Orlando au cours 
de leur tournée nord-américaine,

OSM et OSQ
Un autre orchestre, celui de 

Montreal, sera de retour au Grand 
Theatre (le ld février) à la fin 
d'une tournée qui l'aura amené 
dans l'Est du Canada et dans quel­
ques villes des États-Unis. Comme 
pour ses précédents concerts ici, 
Charles Dutoit se retrouvera au 
pupitre pour diriger la 5e Sym­
phonie de Mahler et pour accom­
pagner Louis Lortie dans le Con­
certo pour la main gauche de 
Ravel.

De son côté, l'OSQ doit repren­
dre Le Sacre du printemps de 
Stravinsky (le 14 mars) que James 
DePreist avait été le premier à 
programmer avec cet orchestre. Il 
donnera par ailleurs ce qui semble 
être la première audition à Que­
bec du Te Deum de Bruckner, ce 
dernier en compagnie de la celé- 
brissime 9e Symphonie de Bee­
thoven (les 25 et 26 avril). Le tout 
sous la direction de son chef atti­
tré Simon Streatfeild

Au chapitre des solistes, l'OSQ 
a imite le pianiste autrichien Ru­
dolf Buchbmder à jouer le Con­
certo de Schuman (le 11 avril), 
ainsi que son collègue et compa 
triote Paul Badura-Skoda le Con­
certo en do majeur, K. 467 de Mo­
zart (les 14 et 15 février) 
egalement réputé pour ses publi­
cations portant sur l'interprétation 
des oeuvres de Mozart et de 
Beethoven.

Toujours chez les pianistes — 
les instrumentistes qui conservent 
partout la faveur du public — 
retour de Radu Lupu que l'on a 
entendu la saison passée en com­
pagnie de Murray Perahia. Son 
programme Bach Mozart/Schu­
bert reflète bien ses preoccupa­
tions de musicien (le 6 février).

Andre Laplante. qui a forte­
ment impressionne avec son exé­
cution du .le Concerto de Bêla 
Bartok avec l'OSQ. revient a Que­
bec (le 20 mars) pour cette fois un 
recital a l'Institut Canadien

Voix et opera
Également à l'Institut, le sopra­

no canadien Nancy Argenta, qui 
poursuit une belle carrière en 
Grande-Bretagne et sur disques et 
que les mélomanes québécois dé­
couvrirent lors de la presentation 
des Saisons de Haydn a l'OSQ, 
nous revient dans le «concept» si 
attachant et si difficile du récital 
(Mozart. Schubert. Poulenc et 
Bntten. le 2'1 janvier)

Dans le domaine du theatre 
lyrique, si les ateliers du C onser­
vatoire et de l'Ecole de musique 
de l'université Laval s'en rappor­
tent a des ouvrages moins fami-

S

a.

Sergiu Celibidache, le chef attitré de i Orchestre philharmonique de Munich

liers (le charmant Manage secret de Camille Saint-Saëns Pour son Dans un tout autre ordre d’idée 
de Cimarosa et le sophistique premier grand rôle dans une pro- musicale, soulignons enfin Taudi- 
Songe d'une nuit d ete de Britten), duction professionnelle, le mezzo tion de la merveilleuse Messe de 
TOpera de Quebec fait de nou- québécois Sonia Racine incarnera Lord Nelson de Haydn (les 18 et 
veau confiance au répertoire fran- la grande séductrice à qui le corn- 19 mars) par les forces reunies 
çais en mettant à l'affiche (les 13, positeur a confie les pages les plus des Violons du Roy et de l'Ensem- 
16, 18 et 20 mai) Samson et Dalila séduisantes de son oeuvre. ble vocale Bernard Labadie. Christopher Hogwood, fondateur et directeur de TAcademy ot Ancient Music

Jamais depuis
— «IES UNS ET LES AUTRES» 
LELOUCH n'avait réussi un tel coup de maître: 

reunir dans un même film 
autant de frissons, de rires et d'émotions!
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Harold Von Kursk. 
Montreal Daily News

Seule leur mère 
est capable de 
les distinguer!
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La Jitterature

Une émule 
de Conan...
hutte de la page 1)
huîtres (« c'est a Bordeaux iju'el; 
les sont les meilleures ») ou enco­
re de goûter au confit d’oie Mais 
faut croire qu’il préféré la 
tourtière.

Evelyne Bernard habite Mont­
real depuis cinq ans dans un ap­
partement du quartier grec, loin 
des grandes demeures victo- 
nennes qui la font rêver C’est la 
qu elle a conçu La Vaironne, met­
tant ainsi a profit sa maitnse en 
etudes littéraires de l’université 
du Quebec a Trois-Rivières. Cu­
rieux cheminement tout de même, 
puisqu’a Bordeaux, c'est l’anglais 
quelle avait étudié Et s’il n’y 
avait eu ce mariage avec un Qué­
bécois. pour la fixer pendant onze 
ans a Chicoutimi, probablement 
qu elle aurait opté pour le médié­
visme, comme le narrateur de son 
roman. Car elle « adore », dit-elle 
l'histoire du Moyen-Age.

Mais tout n’est pas perdu, puis- 
qu aujourd’hui elle écrit et peut 
ainsi faire revivre les fantômes.
I velyne Bernard, contrairement a 
beaucoup d’écrivains, n'eprouve 
pas I angoisse de la page blanche 
C est plutôt « la gestation », cette 
période ou elle établit la structure 
du récit, qu'elle trouve longue et 
pénible. Il lui faut aussi « une idée 
assez précise » du caractère de ses 
principaux personnages, avant de 
s adonner au plaisir de jouer avec 
les mots. Ensuite, elle relit et cor- 
nge ses phrases, attentive au son 
et au rythme, comme si elle écou­
lait de la musique. C’est vrai qu'il 
v a plusieurs musiciens dans sa 
famille, des peintres aussi. Les ar­
tistes. a son avis, même si ça ne 
parait pas toujours evident, sont 
souvent des auditifs. Comment 
décrire la mer, par exemple, si on 
ne l'a jamais entendue?
Le reel servi par l'imaginaire 

Ainsi, a lire La Vaironne, on ju­
rerait qu’Evelyne Bernard a sé­
journé dans une ile perdue au lar­
ge de Terre-Neuve. Mais ce n’est 
pas tout a fait vrai. C’est plutôt 
aux iles Saint-Pierre-et-Miquelon
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« La Vaironne » d'Evelyne Bernard

Un roman qui affermit la 
réputation du prix Guérin

Evelyne Bernard

qu'elle a passe un été, poussant 
une pointe jusqu'à l’ile aux Ma­
rins dont elle s'est inspirée Mais 
c’est là une autre caractéristique 
des écrivains, fait-elle dire a son 
narrateur, que de « recréer le réel 
par le biais de l’imagination ».

Notons qu Evelyne Bernard, en 
se plaçant dans la peau d’un hom­
me. voire même un fumeur de 
pipe, s'est donne la satisfaction de 
mystifier les membres du jury. En 
fait, elle ne croit pas à une écriture 
spécifiquement feminine et avait 
envie de le démontrer. Ce qui 
dans son cas. avec quatre frères 
aines pour lui servir de modèles, 
ne fut pas trop difficile. Agatha 
Christie, l'une de ses grandes 
idoles qui a donne vie a Hercule 
Poirot, l'avait d’ailleurs précédée 
dans cette voie.

En tète de liste, l'incomparable 
qui a ses yeux supplante tous les 
autres demeure toutefois Sher­
lock Holmes. A un point tel que 
l'auteur Conan Doyle fut lui-méme 
oblige de s’effacer derrière son cé­
lèbre personnage II existe a 
Montreal une Société Sherlock 
Holmes, « très British », qui célè­
bre en fin de semaine le 130e an­
niversaire de naissance du créa­
teur Evelyne Bernard est de la 
fête.

Ensuite, elle retournera à la ré­
daction de son deuxième roman, 
encore une emgme qu’elle veut 
accessible a un large public. Car 
« on peut être littéraire, dit-elle, 
sans écrire juste pour les cha­
pelles. Et un écrivain qui ennuie le 
monde en est un qui a raté son 
coup ».

« La Vaironne », premier 
roman d’Evelyne Bernard, 
bénéficie dès le départ du 
prestige attaché aux 
récompenses littéraires. La 
maison Guérin avait misé juste 
l’an dernier en couronnant 
« Les dimanches sont morteLs », 
signé Francine D’Amour. 
L’Académie
canadienne-française est 
venue par la suite confirmer ce 
choix en décernant à 
l'auteure son prix MoLson. Mais 
est-ce une raison pour que le 
nouveau Grand Prix Guénn 
mérite les mêmes égards?

I Certes pas. Il en faut d autres et 
h elles existent, même si la lauréate. 
I» avant meme qu’on ouvre le livre. 
| nous oblige a aller chercher dans 
f le dictionnaire un mot qui ne s’y 
J trouve pas Qu’est-ce que ça peut 
- bien vouloir dire la vaironne? 

Jeu d’énigmes
Soyons patients. La réponse se 

trouve a la page 122 au terme de 
la premiere partie du livre. « C’est 
un mot qui m’est venu comme ça. 
parce qu'elle a des yeux vairons 
comme certains chats blancs... » 
File, c’est Agnes, une artiste 
peintre dotee d'un pouvoir supra- 
naturel, « une bénédiction qui se 
transforme en malediction ». Et 
pour essayer d’en savoir plus long 
sur ce personnage énigmatique, 
on peut toujours scruter l'illustra­
tion de Gilles Jobin, qui la repré­
sente en page couverture. Sauf 
que la belle Agnes, dont on ap­
prendra qu'il est impossible de 
soutenir le regard, n’a pas de visa­
ge. Vaut mieux ne pas courir rie 
risques.

Mine de rien, ce récit qui parait 
tout simple au debut (« 6 mai. Il 
neige. Il neige sur Montréal ») 
nous transporte en plein mystère.

EVELYNE BERNARD
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Le narrateur, qui est un auteur de 
romans policiers, se sent dans une 
mauvaise passe. « Agnès est une 
chimère, pas même encore un 
personnage ». Au fait, il se sent 
desemparé depuis que Leconte, 
celui-la même qui a inspire La- 
ragne, le héros de ses romans, a 
rendu lame

De fil en aiguille, les événe­
ments s’enchainent. Apres une 
balade à Saint-Sauveur-des- 
Monts, ou habite Ariane (le pré­
nom ne manque pas d’a-propos) 
la fille du défunt, nous voila em­
barqués pour la grande aventure 
dans une ile perdue au large de 
rprre-Neuve. L'intrigue, bien me­
née jusqu a la fin. trouvera la son 
denouement La face cachee 
d'Agnès nous sera révélée. Nous 
saurons aussi de quoi Leconte est 
mort, ce maître typographe qui a 
laisse la plus remarquable edition 
des Fables de La Fontaine

FLAMENCO
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• DÉBUTANTS
• INTERMÉDIAIRES
• AVANCÉS

INSCRIPTION MAINTENANT:

————— 654*4339
^ DEBUT

des cours
COMPAGNIE 0€ ^

PANSE ETHNIQUE 16JANV.

Mais avant cela, il nous aura 
ete donné d'apprecier l’intérêt de 
l'auteure et son goût de l'art. Sa 
description du livre des Fables. 
par exemple, avec ses lettres « co- 
ruscantes » est digne de mention 
Et cette fois, on peut être assure 
que le met figure dans le 
dictionnaire

Comme il est agréable aussi de 
visiter en sa compagnie les an­
ciennes demeures, celle sur Côte- 
des-Neiges qu’occupe le narra­
teur. celle encore dans les 
Laurentides « avec ses deux mu­
railles de livres somptueusement 
relies ». Sans compter le château 
des Corrigan et ses murs couverts 
de tableaux, des Rembrandt, des 
Troost et plusieurs autres, tous 
authentiques.

la Vaironne est donc un roman 
qui affermit la réputation du Prix- 
Guérin. En ouvre, il se lit facile­
ment, ce qui, sans rien enlever à 
sa qualité, devrait lui attirer un 
grand nombre de lecteurs, même 
parmi ceux qui ne sont pas fami­
liers avec le genre fantastique

ANNE-MARIE VOISARO
i.e Soleil

L\ t \WO\.XE. Érelynr th mard, 
hutrtn littérature. 2ôl pages.
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!ai boîte noire - d'Amos ()z, Prix Fémina étranger

Histoire d'une famille à travers un échange de lettres
Les» "Fémina etranger * >e suivent mais ne se ressemblent pas 
l'-n lb8G. e était Torgny Lindgren avec Bethsabee: en lf*S7. Susan 
Mmot avec Mouflets. En 1988, la palme est allée à Amos U/ pour 
La boite nuire. Je ne connais pas les critères utilisés pour décerner 
ce prix, lout ce que I on peut savoir, c'est qu'on se promène 
d un pays a I autre. Suède, États-Unis et Israel.

Le roman d'Amos 0^ est un livre 
sur la famille. Sur la nouvelle fa­
mille. Celle qui est déchirée, de- 
faite, en petits morceaux. Un pere 
(Alec) vit aux Etats-Unis et reçoit 
une lettre de son ex-femme (Lia­
na). Elle voudrait qu'il intervienne 
(financièrement surtout) pour ai­
der son fils (Boa/) qui ne cesse de 
filer droit vers la délinquance 
organisée.

On a beau vivre en Israël, les 
problèmes familiaux sont souvent 
les mêmes qu'ailleurs. Après tout, 
une famille n'est pas d'abord une 
entite politique mais un refuge

d amour ou un cercle infernal ou 
l'amour manque a tous

lui boite noire est un roman 
compose uniquement d'une sene 
de lettres U est a travers ces let­
tres que l'histoire de cette famille 
se fait, se défait, se refait

Alec n’a jamais reconnu la pa­
ternité de ce fils. Il a divorce, il y a 
longtemps. Il écrit des livres. C' est 
un intellectuel connu. Son dernier 
essai. Lu violence desesperee, est 
salue comme un grand livre par la 
critique II aurait autre chose à fai­
re que de s'occuper de cette 
femme et de son fils.

Liana, de son côte, s'est rema-

nee a un professeur (Michel) et a 
eu un nouvel enfant (une petite 
fille). Pourquoi alors poursuivre 
son ancien man? Car les lettres 
les plus longues sont d elle. Elle 
reconstruit a sa manière cette pre­
miere histoire d'amour Elle remo­
delé les pensées que pourrait 
avoir .Alec. prévoyant même ses 
reactions à son interpretation

On a beau tenter d’arrêter le 
temps On a beau ressasser des 
souvenirs d'amoureux Boa/, le 
fils, s'en fout. Il a sa vie a vivre 
Contre la mère, contre le père, 
contre le beau-pere. Il n'est pas la 
pour attendre qu'on se fasse une 
idee sur lui Alors, sans cesse, il 
force les événements, il prend des 
initiatives qui chaque fois mènent 
la mere au bord du desespoir: 
agresser une professeure à son 
ecole. faire un peu de prison, s'en­
fuir sans dire ou il va

L archipel de la solitude
« Chaque individu est seul pour 

construire son bonheur ». dira 
Boa/. Comment un enfant peut-il 
penser autrement lorsque sa fa­
mille n'est nen d'autre qu'un ar­
chipel de solitude? Des atomes qui 
ne se rencontrent pas? Des pa­
rents qui s'ecnvent des lettres, 
souvent par personne interposée*

Lu boite noire aurait pu s appe­
ler « la boite postale >• car c'est par 
les lettres que s'envoient les mem­
bres de cette famille que nous pre­
nons conscience de ses malheurs.

Cette famille, dont O/ analyse 
le tissu epistolaire, finira par se 
rejoindre. Sans bonheur, sans 
véritables retrouvailles, par l'effet 
du hasard même. Mais d'une 
lettre à l’autre, on se rend compte 
que ce couple et cet enfant (Boa/) 
n'ont jamais cesse de s'appeler, de
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• DANS LA SERIE "EN 
PARLANT DE DANSE"
C<>nfort-net' démonstration 
portant sur la musique typique 
tl» i Argentine intitulée 

1 Argentine au son de la 
musique" avec le groupe Tango 
par trois.
Le dimanche 15 janvier a I5h

DANS LA SERIE EN 
PARLANT DE 
LITTERATURE
Rencontre avec l'auteur Michel 
Tremblay, lauréat du prix 
At h an ase-David en 1988 
!>.• mardi l 7 janvier a 20 h

DANS LE CADRE DE 
L EXPOSITION “UN SI 
GRAND ÂGE”
Conference grand public 1 .»
\ leillesse d hier, d'aujourd hui 
et de demain avec Nicolas Zay 
professeur a 1 université Laval
Le mercredi 1K janvier a 17 h
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POUR VOUS
expression orale 
meilleure communication

demander un peu plus d'amour, 
un peu plus de tendresse, un peu 
plus d'ouverture

Ne a Jerusalem en 1939. \mos 
O/ n'en est pas a son premier li­
vre Ses romans et ses nouvelles 
(dont plusieurs sont maintenant 
disponibles en poche) sont publies 
en français depuis le debut des an­
nées 70

Malheureusement le prix Fenn 
ni etranger coûte $33.95, ce qui 
est assez exorbitant pour nous en 
eloigner. (Jui a dit qu'un livre se 
vendait moins cher au Quebei 
lorsqu'il remportait un pnx ’Com 
me quoi il n v a pas que la logique 
familiale qui a ses defauts'

MARC CHABOT

\niwt O:. I. \ Hill 11 Mlllil I uhnnnn lti i/. I‘an\ 11" .'Is/mii;»* S;,'.»,
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Telle mère telle fille », le dernier roman de Marilyn French

Le malheur d’être femme, d’une génération à l’autre
MariKn l'reiu li. qu *>n sr le tienne pour dit. n est surtout p;ts 
nue femme reposante Vaut mieux tout fie suite le savoir, au cas ou 
on aurait envie d'attaquer son dernier roman, Telle mere telle 
hile, juste pour la détente ou, pire encore, dans l'espoir de combler 
un vide. ( ar I existence des femmes, du moins telle que 
presentee dans ce li\ te. n est pas drôle du tout

Telle mere telle fille raconte I his­
toire de quatre generations, de­
puis le mariage de Frances, l'ar- 
rière-grand-mere. en 1901 
I.essentiel du récit se passe a 
New York, ville d'adoption de cet­
te immigrée d'origine polonaise 
I t c'est Anastasia, la petite fille de 
I rances, qui. a travers son journal 
et les diverses peripeties de sa car­
rière de photographe, nous ra­
conte le quoditien de ces femmes.

toutes marquees par le même 
inexorable destin

La vie de Frances apparait 
comme un cauchemar. Restee 
veuve et sans le sou avec quatre 
jeunes enfants, elle connaît ce 
qu'on appelle la misère noire 
Mais tout cela appartient a une 
époque si lointaine C'est a peine 
si ça nous vaut une pensee atten­
drissante pour nos grands-meres 
qui ne jouissaient certainement 
pas non plus du confort que nous 
connaissons maintenant. Les ge-

LES BALLETS lAZZ
'   /DF Mf AMTR f AI

nerations suivantes s’en sortiront 
mieux.
La fatalité du sort

Eh bien! non. justement Belle 
est sujette aux mêmes accès de 
depression que sa mere « Quand 
mon pere est mort, j'avais neuf 
ans », dit-elle comme pour expli­
quer son mal. Son mariage avec 
Ed. un homme doux, contraire­
ment a son pere alcoolique et bat­
teur de femme, ne l’a pas rendue 
heureuse. Elle lui en a toujours 
voulu d'avoir mis fin a ses rêves 
d'émancipation Comment une 
femme qui devenait enceinte pou­
vait-elle. en 1929. ne pas se consa­
crer exclusivement a son rôle de 
mere0

Anastasia est nee de cette uni­
on. Et Belle, qui a tout fait pour 
accéder à la classe moyenne (cou­
ture à domicile, travail en usine, 
vente dans les magasins), s’était

juree que sa propre fille connai- 
trait un meilleur sort. Dans un 
sens, elle a réussi, du moins si on 
s en tient a l’image. Riche.- indé­
pendante, Anastasia ne parcoure- 
t-elle pas le monde, grâce a sa ca­
méra? Pourtant, elle est mere elle 
aussi, de trois enfants, et pas plus 
heureuse.

On le savait déjà, mais il n'y a 
pas de tort à ce qu'on nous le rap­
pelle: l'argent ne fait pas le bon­
heur. Mariée très jeune a Brad, 
pour cause de maternité, Anasta­
sia a vite déchante. S'en est suivi 
un divorce, puis peu a peu la pho­
tographie. avec les enfants d'a­
bord, les siens puis ceux des voi­
sines, s'est mise a occuper la place 
laissée libre par l’ex-man. Le 
succès est venu, d'autres hommes 
aussi, Toni en particulier, qui ne 
demandait pas mieux que d'inver­
ser les rôles: homme au foyer.

mere au travail, jusqu'à ce qu il 
n'y trouve plus son profit

Reste la colere
Les hommes, puisque c'est par 

rapport a eux finalement que se 
définissent les femmes tout au 
long de ce livre, semblent échap­
per aux contraintes. Pour eux, a la 
différence des meres qui n'arré- 
tent pas de se sentir coupables, 
parait toujours exister une porte 
de sortie. De la vient la colere d'A- 
nastasia Impuissante, elle re­
garde sa fille Arden, a la qua­
trième generation, en train de 
reproduire le même schéma.

Arrivée au seuil de la cinquan­
taine, Anastasia se demande si la 
solitude n'est pas le lot finalement 
de toutes les femmes. Les mères 
parlent à leurs filles qui ne les en­
tendent pas. Les hommes, eux.

s'effacent du decor, a moins que 
comme Ed, le man de Belle, ils 
subissent, sans nen y compren­
dre. la hargne de celles qui ne par­
donnent pas a la Me de les avoir 
fait naitre femmes

Definitivement, Marilyn 
French n'est pas une femme qui 
remonte le moral. En fait, ce 
qu elle nous dit, c'est que les 
grandes déclarations des fémi­
nistes n’ont pas dans les faits 
transforme la condition des 
femmes. On voudrait bien ne pas 
la croire. Sauf que dans un roman 
comme Telle mère telle fille, 
mieux encore qu’avec son essai 
théorique sur La fascination du 
pouvoir (Acropole 1987), le mes­
sage ébranle les convictions.

ANNE-MARIE VOISARD 
LE SOLEIL

DE MONTRÉAL

DE RETOUR 
D UNE TOURNEE 
MONDIALE 
LES VOICI ENFIN 
DE RETOUR A QUEBEC
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OPTION THEATRE
CEGEP DE SAINT-HYACINTHE

Pré-sélection
les 28 janvier ïet 11 février 1989

Sélection
le 18 tévner 1989 2151

les 18 février 
25 mars 

et 22 avril 1989

Renseignements si» ces programmes de tormation professionnelle

Cégep de Saint-Hyacinthe
3000, ru* Boullé, Saint-Hyacinthe, Qc J2S 1H9
773-6800 (llgnp direct* d* Mil 467-1301) poal* 270 4

Radio-Musique M Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 14 JANVIER 1989
12h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE

i es meilleurs moments du Vancouver Folk 
' estival (tre partie) Amm Elisabeth Gagnon 

13h00 LES JEUNES ARTISTES 
Guy Bnsson, gui .The Earl ot Essev His Gai 

ard» (Dowiand) Prelude et Fugue (J S 
Bach) •Cavatina, (Tansman)

13h30 L OPERA DU METROPOLITAN 
■ Die Fledermaus. (J Strauss) Barbara Du 
ruels Erie Mills, Tatiana Troyanos Neil Ro- 
senshein Hakan Hagegard Dale Duesmg 
Gottfried Hornik Sid Caesar, choeur et or­
chestre. dir Julius Rudel An,m Janine Pa­
quet et Jean Deschamps

17h30 RÉCITAL D ORGUE 
Jacquelin Rochette, orgue Casavant Cathé­
drale Saint-Hyacinthe-ie-Contesseur Saint- 
Hyacinthe Intermezzo, op 18 no 3 .Final ro­
mantique, op 18 no 9 et .Alleluias de Pa 
nues, op 18 no 10 (Bourdon) Amm Michel 
Keable

1 BhOO MUSIQUE DE TABLE
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE
Amm Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS
Orchestre de Philadelphie dir David Zinmat 

• an Moravec p Ouv .turyanthe» ZVebe* 
'-ymphome no S • Reformat.on. Mende.s- 
sohn) Concerto no 2 (Brahms) Amm Jean
Deschamps

23h00 JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistre lors du Festival Internatio- 
• al de iuzz de Montreal 1988 Charles Papa 
'.off et Rutus Cappadocia Amm Michel Be
noit

DIMANCHE 15 JANVIER 1989
0h00 MUSIQUES DE NUIT

>. * nuit des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a i auOe Amm Momque Leblanc 

5h55 MÉDITATION
• Questions. (Jean Vimort)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Amm Gtlles Dupuis

9h00 MUSIQUE SACREE 
Amm Gtlles Dupuis

tOhOO POUR LE CLAVIER
• Retrospective 1988. (dern de 2) 
aie. op 2 7 r\o 2 e\ Sonate op 13 no 8 .

îHétique. ^Beethoven) Solomon 
ne,9*» •ÊtUX 1 ; etS» SZt |f • .« ‘ ., 
*o*sha St» Etudes op 2S(Chop.n) Lou.s 

ortie Arum Jean Deschamps 
11h00 SUITE CANADIENNE

• L Institut Na/areth. Amm Andre Hebert
12h00 HEBDO MUSIQUE 

Maga/me musical n.itiona1 c-t nier 
Amm Georges Nicholson et £ ranr 
vome

13h00 CONCERT DIMANCHE

Evtr So-
•Pa 

• Chasse-

national 
Oise Da

le en la 
op 18

Namer
ndschaft.

Mustca Camerata de 
Hu vl Suite op 18'Godard) 
op 13 (Faure) Se»tuor en si 
Brahms) Amm Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX MÊMES
nv Janine Rcss repeMf''* if-f g* ,(|| 

Georges Nicholson
15h30 EN CONCERT

Ire partie Jo Ann Simpson ras D 
D Quatre Preludes (Baird) *in Free

• • . .
• Hora staccato. (Dmicu) 2e partie 'oan Ha- 
rea. vl Dma Namer p Sonate en sol mm 
/Tartini). .Variations sur la corde de soi. (Pa- 
ganinn Adagio en rm K 261 fMo/art .T/i- 
gane. (Ravel) (reprise)

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
•L Islam. Rech Georges Baguet Lect Diane 
G'gue'e

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE
• orgue symphonique en Frar r e. ( t ''«c ir
4) Andre Fleury Arum Mir hel K râble

• #
«Ci: CBJ-FM 100,9

Chicoutimi

IBhOO MUSIQUE DE TABLE
Amm Jean-Paul Nolet

19030 MUSIQUE ACTUELLE
Enregistré le 25 novembre 1988 concert 
• hors cours, coproduit par .Musique ac­
tuelle. et la Société des concerts alternatifs 
du Québec Oeuvres de Carrette Rose Etlias. 
Trudei. Pelletier, Harley et Oesilets Amm Ja­
nine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Rencontres d écrivains de la CRPLF a Redu 
petit village des Ardennes Theme .L eno- 
tisme de rautre. (6e de 12)

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistre lors du Festival Internatio­
na' de Jazz de Montreal 1988 Mireille ProuG 
et Philippe Noireaut Amm M'Chel Benoit

LUNDI 16 JANVIER 1989
0h00 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Une invtation d risquer I aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
•Le prêtre de demain. (Jean Vtmort)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Amm Francine Moreau

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d actualité musicale Amm Georges 
Nicholson et Françoise Davome

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du philosophe français Auguste 
Comtf Amm Renee larochelle 

HhOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez vous quotidien au cours duquel vo­
tre chou musical est le nôtre Faites-vous plai­
sir Écnvez-nous en accompagnant vos de­
mandes d un court te «te de présentation per 
sonnaiise Amm Andre Vigeant 

1?h04 BLOC-NOTES 
Reprise de i émission diffusée a 7hi>4 

12M0 AU COEUR DU JOUR 
• O Waly Wa'y. folklore des lies britanniques 
par les King s Singers at'S gallois par Richard 
Lewis t (arr Dorumsgaard) E*tr Études de 
Chopm par Andrei Gavrilov p Amm Andre 
Hebert

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Chansons A'ahuaipa Yupanqui. Danses ita­
liennes du 17e Siècle e«tr .La Creation du 
monde. (Permigtani) «Variations sur un 
theme de Fran* Bndge. (Bntten) Motet «in 
Convertendo* (Rameau) Quintette pour clan 
r ette et cordes op 34 (Weber) «Fantasie 
stucke. op 12 (Schumann) Concerto pour 
violon op 19 (Prokohev) Deu« Suites pour 
cîavecm ,Bu«tehude) Amm Colette Mersy 

16h00 FICTIONS*
Amm Rejane Bouge

16h30 LA FÉMINISATION 
DU LANGAGE •

Defn de 20 -Pouquoi la question de la 
se»uation du discours est-eMe une des que*, 
fions les plus importantes de notre époque • 
dern de?) Inv Luce Irigary madré de re 

cherche au Centre national de recherche 
scientifique de France psychanaiiste docteur 
d Etat en philosophie et auteure de nombreu* 
essais sur ia difference se»ueiie Int et anim 
Guy Rochette

17h00 LATITUDES*
• Les Deserts. (2e de 6) La vie dans les zones 
déaertiques nv Francis^MlBr proftSM if t. 
Musée national d histoire naturelle Michel L» 
mire maître de conférence au laboratoire d a 
natomie comparée Amm Gérard Gromer 
Prod Radio France 

t 7h30 EN CONCERT
Darrentowe vl Suzanne Beaubien p So 
natenoS op ?4 (Beethoven) Etude de con­
cert pour piano no 3 (l is/t) Sonate pour vio 
ion seul op 27no3(Ysaye) Sonatr* no J 
op tOSfBrahms) (reprise)

CBAF-FM 98,3
Moncton

Î8h30 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Berlin - Capitale culturelle de l Europe 1988 
Concert d ouverture Orchestre philharmo­
nique de Berlin dir Carlo Maria Giulmi Hans- 
lorg Schellenberger, htb Karl Leister cia' 
Gerd Seifert cor Stefan Schweigert bas 
Symphonie concertante K 297b (Mozart), 
Symphonie no 1 (Brahms) Amm Danielle 
Charbonneau

21h30 THÉÂTRE DU LUNDI •
'repartie magazine 0 actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «Ils ont des cha­
peau! ronds, de France St-Aubm (1er pn. 
60 minutes - XVIe Concours 0 oeuvres dra­
matiques radiophoniques de Radio-Canada 
1988) Distr Anne Caron et Marcel Girard 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Nat King Cole, Shelly Manne Lester 
Young Stéphane Grappelli The Three 
Sounds Lee Konitz et Billie Holiday Amm 
Gilles Archambau't

MARDI 17 JANVIER 1989

tualite littéraire) Amm Christine Champagne 
• L Obiet 0 art. de Jean-Paul Oaoust Lect 

Rene Gagnon
23h00 JAZZ-SOL I LOQUE 

Avec Jim HaM, Herb Ellis/Joe Pass. Barry Har­
ris, Woody Herman, Toshiko Akyioshu Levy 
Tabackm, Charlie Parker et Mercer Ellington

MERCREDI 18 JANVIER 1989
0h00

0h00 L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5h55 MÉDITATION
• Doutes sams. (Jean Vimort)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de I homme politique américain 
Benjamin Franklin

HhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC NOTES

Reprise de i émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR

• Climb Every Mountain. e«tr d opérettes 
(Rogers-Hammerstem) par Mark Dubois et au­
tres solistes Choeur et Orchestre de Winni­
peg dir Ench Kunzel E«tr Concertos de Vi­
valdi (flûtes cordes, hautbois) par Steven Sta- 
ryk et autres solistes Orchestre de Radio- 
Canada

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
" . • .*' .Porqy

and Bess. (Gershwin) Pieces pour trots gui
■

Chednne) Trots Sonates pour clavecin (Scar­
latti) e»tr .Le Corsaire. (Verdi) Symphonie 
no 1 (Brahms) «Journey to Inaccessible Pia 
ces. (GurdjieM Hartmann)

16h00 LE PONT DES ARTS •
Tableau de l actualité artistique en France en 
Belgique et en Suisse realise en collaboration 
avec la Communauté des Radios publiques de 
langue française Anim Rejane Bouge 

16h30 PRESENCE DE L ART • 
t re partie reflet de i actualité dans des doma* 
nés aussi divers que la peinture et la perfor 
mance - 2e partie entrevues avec des artis 
tes théoriciens historiens de i art Amm Gil­
les Oaigneault Rober Racine Ent a Pans 
Rene Viau

17h30 EN CONCERT
Jane Coop p .image astrale»
thard) Sonate op ttt (Beefh___
turne op 27 no 2 (Chopin) Trois «Eti. 
rab^eau»• op 39 (Rarhmanmov) Amm 
dre Hebert (reprise)

18h30 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Semâmes musicales de Berlin 1988 Orches­
tre philharmonique de Berlin Société chorale 
devienne dir Herbert von Karajan, Julia Va- 
rady sop Florence Quivar alto Vinson Coie 
t John Timlmson b •Requiem. (Verdi) 
Anim DanieUe Charbonneau 

21h30 EN TOUTES LETTRÉS •
Magazme consar re a la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Roch Pcsson (revues) 
Jerome Dav au t (essais) Robert Meiançon 
( poésie ! ean ^ rançois Chassay (fiction ) 
Francme Beaudoin et Jacques Then.

1982(Co

udes-
An-

jit i

L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5hS5 MEDITATION
• L Intériorité. (Jean Vimort)

6h00 LES NOTES INEGALES 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach Création de .Aramis de 
Gaule, de Jean-Baptiste Lully le compositeur 
Cesar Cui Quatre Préludes, op 64, l écnvain 
français Paul Léautaud «Le Carnaval des ani- 
mau«. (Samt-Saens/Carl Davis), l altiste 
Franz Weiss contemporain de Beethoven 
Quatuor op 59 no 2 .Razumovsky. (Beetho­
ven) le compositeur québécois Pyenck 
Houdy Cinq Caractères en forme d etude 

ttnoo LA CORDE SENSIBLE 
Î2h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I emission diffusée a 7h54 
t2h10 AU COEUR OU JOUR 

«Princesse Csardas. (Kalman) extr chantes 
par Anna Motto, sop et Rene Kollo, t, Choeur 
cl Orchestre, dir B Grund

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics, inédits et histori­
ques Lars Roos, p dans Schumann Orches­
tre Symphonique de la NBC. dir Toscanini 
dans la Symphonie no 1 de Beethoven Pro­
kofiev dans Prokofiev Quatuor Guarnen dans 
Mozart .Vêpres de la Vierge, de G Trem­
blay Omette Neveu dans Chausson Mamme 
Leforesher

16000 LITTÉRATURES PARALLÈLES •
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Yves Lacroix et 
Jacques Samson (bande dessmee) Danielle 
Captante et Jean-Marie Poupart (policier), 
'-.hantai Gamache et Norbert Spebner (fantas­
tique i Amm Andre Carpentier

15030 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE •

«Sc ences naturelles l'ornithologie et la pa­
léontologie. Amm Gustave Heon 

17h00 AU FIL OU TEMPS «
• Les Hommes du voile. (7e de 11) L Histoire 
1 un peuple disparu, victime de la secheresse 
et d un genocide les Touaregs -La vie pas 
toraie. Prod R T B t 

17h30 EN CONCERT
Pierre Souvairan p Prélude choral et tugue 
•Mi ck, Barcarolle op 60 (Chopin) .Bruyf 

'es. extr Preludes pour piano - Livre 2 el 
i'- e loyeuse. (Debussy) (reprise)
I8h30 L AIR DU SOIR el

CONCERTS EUROPEENS 
Orchestre symphonique de la Radio de Berlin 

r P ccardo ChaiMy Alexis Weissenberg p 
C'"q Pieces pour orchestre op 16 (Schoen­
berg) Concerto no 24 K 491 (Mozart) .Ainsi 
i'.i- ,i t Zarathoustra. (R Strauss! Amm Da 
nielle Charbonneau

21h30 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUÉBEC*

tOe de 20 Les orientations qu a pris le lad 
trança s dans les diverses parties du Canada 
depuis les années 60 |usqu a 1986 -Van­
couver. (2e de 3) Rech mt et amm Jacques 
Rivart

22hOO LITTÉRATURES-
• Blanche Lamontagne premiere poctesse du 
Quebec. (3e de 4) inv Maurice Lemire et Au- 
'eiien Bmvin professeurs a I Université Laval 
Poemes et chansons de Blanche Lamontagne 
nt témoignages de ses neveux et ntec.es 
Amm David ionerga^

22h30 ANTHOLOGIE •
Jean-Charles Harvey (1891-1967) «isabeau. 
et *La Dermere Nuit. Lect Françoise Fau­
cher

?3h00 JAZZ-SOLILOQUE
Avec Cootie Williams. Dizzy Gillespie Woody 
Herman. Gene Krupa. Claude Thornhill. 
Chubby Jackson, Elliot Lawrence, Miles 
Davis/Tad Dameron Charlie Parker et Stan 
Getz

JEUDI 19 JANVIER 1989
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
5h55 MÉDITATION

• Le sensationnalisme. (Jean Vtmori)
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d actuaiite musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach Creation de l opera-comi- 
que «Manon, de Massenet Fête de Saint- 
Henri d Uppsala saint patron de la Finlande 
extr .Leqendes du Kaievaia. (Sibelius) 150e 
anniversaire du peintre Paul Cezanne .Sous 
la lauriers roses. (Severac). l'écrivain amen- 
ram Edgar Allan Poe «Les Cloches, op 35 
(Rachmaninov)

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Bepnse de rémission diffusée a 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Salon parisien Musique de Liszt, Delibes. 
Thomas, etc pour le thé Salon Orchester de 
Cologne Sonates pour trompette du XVIlle 
sieele italien (Bononcmi. Alberti, etc ) Orches 
tre Phiiharmoma, soliste John Wallace 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
• Les 5 clés de soi. version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil­
leure cote a Chronique du disque

16h00 LES IDÉES A L'ESSAI •
Claude Lévesque s entretient avec Normand 
Biron auteur de .Paroles de l'art, publié chez 
Québec Amérique

16h30 LIBRE PARCOURS*
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parier de lecture Des anniversaires, des évé­
nements littéraires, des disparitions sont évo­
quées au passage Amm Gilles Archambault 

17h00 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

3e de 20 .Tant d efforts pour si peu de dépu­
tes. Inv Rejean Pelletier Synthèse et dépar­
tagé Gilles Lesage Int et anim Laurent La- 
plante

17h30 EN CONCERT
Andrée Lachapelle, récitante. Timothy Hut­
chins et Mane-Andree Benny fl Leslie Ma 
lowany alto Dorothy Maseiia et Margot Mor­
ns harpes Janet Creaser p et célesta
• Syrmx. et Sonate pour flûte alto et harpe 
(Debussy) Trio des jeunes ismaélites, extr
• L Enfaneedu Christ. (Berlioz). «Piece en 
forme de Habanera. (Ravel) Andante pasto­
rale et Scherzettmo (Taffanel) «Chansons de 
Bilitis. - version pour récitante 2 flûtes ? har­
pes et celesta (Debussy) Amm Andre Hebert 
(reprise)

18h30 L AIR DU SOtR
?0h00 ORCHESTRES CANADIENS

Orchestre symphonique de Montréal, dir 
Charles Dutoit Joshua Bell, vl Ouv «Le Do­
mino noir. (D F E Auber). «Symphonie es­
pagnole. (Lalo). «Pastorale d été. (Honeg­
ger). .Le Boeuf sur le foil. (Milhaud), .Pefite 
suite. (Debussy) Ouv «Zampa. (Héroid) 
Amm Jean-Paul Nolet 

22h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

• L Oeil sans frontière. (5e de 10) Une explo­
ration des principales voies dans lesquelles 
s engagent I art aujoud'hui Amm Rene Viau

22h30 MÉMOIRES •
• A von nue. (3e de 5) Entretiens de Michel 
Camus avec Marcella Malta's prêsen’es a I oc­
casion de ( exposition «Maltais 39 ans de

peinture, a la galerie d art Lavalm. a Mont­
real «Nouvelle perception de la lumière* 
Prod Radio France

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec John Coltrane. Kid Ory. Teddy Buckner. 
Ella Fitzgerald. Lawrence Brown, Ben Web­
ster. Johnny Hodges et Al Hibbier

VENDREDI 20 JANVIER 1989
OhOO l EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
5h55 MÉDITATION

«Répondre de . (Jean Vlmort)
6000 LES NOTES INÉGALES 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale
8000 LES NOTES INÉGALES (tulle) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

• Stradivarius et les siens une anti-légende» 
(tre de 5) Prod Radio France

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12004 BLOC-NOTES

Reprise de remission diffusée a 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR

Caféhausmusik «Salut d'amour. (Elgar),
• Brise de mer« (Leoncavallo) ef autres airs 
d agrément, par le Salon-Orchester «Beaux 
yeux. .Coeur soupirant, et autres madrigaux 
de Gesualdo par Les Arts Florissants

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
2e h. Orchestre symphonique de Montréal, 
dir Charles Dutoit. Cyprien Katsaris. p .Aux 
couleurs du ciel. (F Morel); Concerto no 3, 
BWV 1054 (J S Bach). .Fantaisie hongroise. 
(Liszt), «Taras Bulba. (Janacek)

IShOO AU CINEMA.
Le magazine de l actualité cinématographique 
animé par le critique Richard Gay

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s entretient avec Olivier Rei 
chenbach. directeur artistique du Théâtre du 
Nouveau Monde

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France Culture

17h30 LES JEUNES ARTISTES
Master Class enregistrée en septembre der­
nier au Festival International de musique de 
Montréal Cours de Leon Fleisher Michel 
Fournier p extr Sonate no 3. op 58 (Cho­
pin) - Hélene Marceau, p extr Sonate no 62 
(Haydn) Anim Françoise Davome 

18h30 L'AIR OU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

Enregistré le 18 septembre 1987 e I Institut ca­
nadien de Québec Claudio Jaffé, vc , Rachel 
Martel p et cl» Sonate no 6 (Corretfe/Ruys- 
sen). Sonate en ré no 2 (J S Bach). .Suite 
medievale. (Lasalla), .Modmha. (Mignone) 
Capnccio op 49 (Villa-Lobos) .Variations 
concertantes., op 17 (Mendelssohn). Sonate 
en mi mm , op 38 (Brahms)

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES- 
Inv Alain Cuny, acteur (tre de 2) Inl Richard 
Salesses

22h30 SECONDE DIFFUSION •
• Visages de (Europe de l Est. (15e de 26) La 
criminalité a (Est Lect Jacques Larue-Lan- 
glois Rech , mt et prés Charles Larochelle et 
Daniel Boisrnenu

23h00 JAZZ SOLILOQUE 
Avec Charlie Parker Jimmy Rowles Coleman 
Hawkms. Duke Ellington. Dizzy Gillespie, Dex 
ter Gordon et Steve Kuhr

SAMEDI 21 JANVIER 1989
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc 
ShSS MEDITATION 

• Puissances de Dieu. (Jean Vimort) 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Gilles Dupuis
tOhOO CHRONIQUE DU DISQUE 

Anim Normand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE

CBOF-FM 102,5
Ottawa Hul

CBF-FM 100,7
Montréal

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouskt

CBF-FM 104,3
Trots Rivières
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Les laques du Japon révèlent leurs mystères millénaires
i est à la fut du I Oe sièele que les Européens ont découvert les 
laques du Japon. Les premiers missionnaires jésuites et les 
marchands portugais qui firent escale dans les ports des lies du 
Kyûshù furent immédiatement séduits par leur brillance et la 
délicatesse de leur décor. Pour le bénéfice des amateurs de 
beaux objets, un ouvrage en langue française est enfin entièrement 
consacre à I histoire tant technique qu'esthétique de l'art du 
laque.

pdi MARIE. DELAGRAVE
U SOU IL

\ I heure actuelle, les laques les 
plus anciens qui ont ete exhumes 
au Japon datent environ du 5e et 
du 4e millénaire avant notre ère 
Au fil des siècles, ce sont tous les 
objets de la vie quotidienne et 
somptuaire (boites, coffres, réci­
pients, plateaux, meubles, statues, 
instniments de musique) qui sont 
devenus les supports d'une virtuo­
sité et d une inventivité reflétant 
tout le génie artistique japonais.

L etude de Christine Shimi/u 
permet d'apprendre que chaque 
penode de l'Histoire de ce pays 
asiatique a vu se développer des 
formes et des styles de decors 
différents, car adaptées aux goûts 
plus ou moins ostentatoires des 
dirigeants. L'auteure traite donc, 
tout au long de son ouvrage, de 
I evolution de l'art du laque en pa­
rallèle avec les transformations 
culturelles et sociales qui ont mo 
dele le Japon.

Les esprits plus cuneux seront 
par ailleurs intéressés par la des­
cription, en premiere partie de la 
préparation de la laque (le nom 
est employé au féminin lorsqu’il 
désigné la matière résineuse et au 
masculin lorsqu'il s'applique a 
l'objet réalisé), puis des princi­
pales étapes menant a la creation 
d’un objet en laque proprement 
dit Qu il s agisse de la fabrication 
de l’âme » (la base en bois, terre 
( into ou cuir), de l'application des 
m mbreuses couches preparatoi- 
es ou de la pose du décor (qui 

peut comporter des incrustations 
de nacre, de feuilles ou de poudre 
d'or), des trésors de patience et de 
minutie se doivent d'étre constam­
ment déployés. Et ce même a no-
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tre époque, ou le temps n en finit 
plus d'étre compte!

Avec un sujet pareil, la maison 
d'édition Flammarion ne pouvait 
mieux tomber pour en mettre 
plein la vue au lecteur par leur 
qualité, les reproductions en cou 
leurs font tout simplement rêver' 
(Les bques du Japon de Christine 
Shimizu, chez Flammarion. $ 175.)

L'art déco

En 85. Skira nous offrait le su­
perbe Journal de l'Art nouveau. 
L'auteur. Jean-Paul Bouillon, en 
propose en quelque sorte la suite 
avec Journal de l'Art déco (1903- 
1940), qui porte sur un courant 
stylistique plus complexe qu'il n'y 
parait au premier abord.

Visuellement (et assez sommai­
rement). 1 Art déco succédé a une 
surenchère d arabesques, d'entre­
lacs et d'ondulations, alors que 
ses adeptes choisissent plutôt de 

rationnaltser » l'ornement en 
1 inscrivant dans un réseau géo­
métrique Et ce dans les domaines 
de l'architecture, du mobilier, de 
la joaillerie et des objets d usage 
courant.

Mais encore faut-il nuancer, à 
l'effet que tous les protagonistes 
de cette aventure visant à redéfi­
nir les bases d'un art décoratif 
fonctionnel ne partageaient pas 
les mêmes idees quant aux moy­
ens d’y parvenir. Ainsi, confrontes 
a un echec commercial, certains 
concepteurs utopistes ont du re­
noncer a leur projet de conquête 
des masses tandis que d'autres, 
profitant du goût incertain du pu­
blic, se sont inclinés du côté d'un 
art kitsch sans lendemain

Il n'en demeure pas moins que 
des oeuvres remarquables et ins­

pirantes ont ete creees pendant 
cette penode animee. ce dont té­
moignent les nombreuses photo­
graphies que recèle le Journal de 
l'Art déco. Le texte, abondant et 
très fouille, exige toutefois du lec­
teur une qualité d'attention des 
plus soutenue. (Journal de l'Art 
déco, de Jean-Paul Bouillon, chez 
Skira. S145.)

La pyramide du Louvre

Pour la premiere fois, l'archi­
tecte sino-americain Ieoh Ming 
Pei. forme au MIT de Boston, a 
accepte qu'une monographie lui 
soit consacrée. Concepteur no­
tamment de la fameuse aile d art 
contemporain de la National Gal­
lery a Washington, de la bibliothè­
que John F. Kennedy a Dorches­
ter (Mass.) ou encore de la Ban­
que de Chine a Hong Kong, 
récemment c'est plus encore pour 
son projet du Grand Louvre, à 
Paris, que Pt i a défrayé les man­
chettes des journaux

C'est lui, l'auteur de la contro­
versée pyramide de verre qui coif­
fe l'entree du complexe souterrain 
du « nouveau » musee du Louvre, 
en voie d'agrandissement Dans 
son livre, l'architecte Bruno Suner 
s’attarde tant a déenre les speci- 
fites stylistiques et techiques dé­
veloppées par Pei pour ce projet 
ambitieux que les nombreuses au­
tres realisations qui ont jalonne sa

SALLE 
OUIS-FRÉCH

FEVRIER 1989
1er. 2. 3. 4 ef 5 février

LESGRANDS 
EXPLORATEURS
(jes îles grecques à la voile 

Le 6 février

LE CLUP MUSICAL 
DE QUEBEC
Radu Lupu. pianiste 

Le 7 février

L ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC
Série Omer Letoumeau 
Simon Streatfeild. chef 
d'orchestre
Arthur Orolins, pianiste 

Le 10 février

L ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
Charles Dutoit. chef
d'orchestre
Louis Lortie. pianiste

Ia» 14 février

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC
Série Wilfrid-Pelletier 
Simon Streatfeild. chef 
d'orchestre
Paul Badura-Skoda. planiste 

Le 15 février

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC
Série Desjardins
Même programme que le 14

Le 21 février

L ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC
Sérié Hydro-Quehec 
Peter McCoppin. chef 
d orchestre 
Repercussion

Le 22 février

MARTHA GRAHAM 
DANCE COMPANY

l.es 23. 24. 25 et 26 février

GINETTE RENO
l e 28 février

ANDRÉ-PHILIPPE
GAGNON

FEVRIER 1989
Du I er au 4 février

LE THÉÂTRE 
DU TRIDENT
Roméo et Juliette 

Du 21 au 28 février

LETHÉÂTRE 
DU TRIDENT
Chapeau! (Tribute)

oyer de la toile 
Louts-Frechettr

FEVRIER 1989

Le 8 février

CONCERT-MIDI
Marie-Véronique Bourque, 
flûtiste

Le 12 février

CROQUE MUSIQUE
Luc Beausejour, claveciniste 

Le 22 février

CONCERT-MIDI
Danse-Partout
(lecture-démonstration)

Le 26 février

CROQUE-MUSIQUE
Michel Painchaud. guitariste
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Le Centre de diffusion en arts visuels 
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Denis Asselin 
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LES LAQUES 
DU JAPON

fructueuse camere qui a débuté 
dans les années 40

Voila un ouvrage fort docu­
mente. et ce tant au niveau de la 
reflexion sur l'architecture post­
moderne que. visuellement, sur 
les bâtiments construits par Pei. 
avec force photographies et plans 
Une réserve cependant, lorsqu'il 
est question du complexe de Place 
Ville-Marie, a Montreal, que l’ei et 
ses partenaires ont achevé en t)2. 
et ou la métropole est appelée 
capitale du Quebec'" (/V/. par 
Bruno Suner. chez Hazan. $53 )

Christine Shimmi
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Victime de la «crise» des années 80

Le guitariste Steve Hunter brise un silence de dix ans
Absent de la scène musicale depuis près de dix ans, « une 
période difficile * avoue-t-il, le guitariste américain Steve Hunter a 
effectue U y a (juehjues semaines un retour sur disque en lançant 
The Deacon, un microsillon instrumental pour la série 
« No Speak ».

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Guitariste très en demande au mi­
lieu des années 70, alors qu'il a 
joué avec Lou Reed, Alice Cooper 
et Peter Gabriel, Steve Hunter est. 
pour ainsi dire, disparu de la cir­
culation au début des années 80.

« Ça été une période très diffi­
cile pour moi comme d’ailleurs 
pour d'autres musiciens. Les 
maisons de disques privilégiaient 
les groupes pop a la The Knack 
Cette orientation qui est survenue 
a une époque ou l’économie nor­
d-américaine avait des ratés a eu 
pour résultat d'écarter plusieurs

musiciens. Du jour au lendemain 
je me suis retrouvé presque sans 
ressources. Cela a été extrême­
ment difficile a avaler. Vraiment 
frustrant. Je n'avais pas de pro­
blèmes de drogues ou d'alcool, j'é- 
tais simplement victime d'une 
mode musicale », déclare non 
sans émotion Steve Hunter au 
cours d'une entrevue télépho­
nique au SOLEIL depuis Los 
Angeles

Pour survivre. Hunter a réalisé 
les maquettes de nombreux grou­
pes californiens et a aussi com­
posé des trames sonores pour des 
films a petits budgets.

Pas vraiment la situation rèvee 
pour un musicien qui, il n’y avait

Steve Hunter, ex-guitariste de Peter 
Gabriel

pas si longtemps, accompagnait 
en studio et en tournée des noms 
comme Peter Gabriel

No Speak
Mais la chance allait sourire de 

nouveau à Hunter. Un bon jour. 
Miles Copeland, le fondateur de la 
maison de disque 1 R.S., vint le 
trouver pour lui parler de la nou­
velle série qu’il vient de mettre sur 
pied: « No Speak ».

L’idee de Copeland est simple: 
permettre a des musiciens d'enre­
gistrer un disque de musique rock 
instrumental sans avoir à songer a 
un éventuel potentiel radio­
phonique. Le slogan de Copeland: 
« Music Too Good For Words ».

Dans un premier temps, Cope­
land a approché son frere Stewart 
(batteur de The Police), le guita­
riste Pete Haycock, le groupe 
Wishbone Ash et le claviériste 
William Orbit.

Devant l’intérét qu’a suscité 
son initiative, Copeland a planifié 
la réalisation d’une deuxième

COMPILATIONi
Wezk'Œhd

CS SD NS Cote anglophone

< . .

1 1 to Waiting for a Star to Fall Boy Meets Girl
2 3 8 Handle with Care Traveling Wilburys
3 4 11 Age of Reason John Farnham
4 7 6 Two Hearts Phil Collins
5 5 7 Every Rose has Its Thom Poison
6 2 11 Domino Dancing Pet Shop Boys
7 10 6 Smooth Criminal Michael Jackson
8 17 4 Stop Sam Brown
9 12 9 Missing You Chris de Burgh

10 14 8 Put a Little Love In youfe.Annie Lennox & Al Green
11 •' 6 Ghost Town Cheap Trick
12 18 5 Angel of Harlem U2
!3 15 7 Take my Heart Away Johnny Cleqg & Savuka
14 6 12 1 don’t Want your Love Duran Duran

II 21 6 Armageddon It Del Leppard
16 ;tj 6 Baby 1 Love your Way Will to Power
17 •u 7 In your Room Bangles
18 8 15 Big League Tom Cochrane Red Rider
19 9 12 How Can 1 Fall Breathe
20 23 5 Spy In the House of Love Was Not Was

Vn 11 13 Bring me some Water Melissa Etheridge
22 '3 13 Another Lover Giant Steos
23 25 5 Nobody's Perfect Mike S The Mechanics
24 28 2 When the Children Cry White Lion
25 32 2 Wild World Maxi Pnest

29 2 Don’t Rush Me Taylor Dayne
27 30 4 Holdln'on Steve Winwood
28 36 2 What 1 Am Edie Bnckell
29 341 4 Born to Be my Baby Bon Jovt
30 24 12 . You Came Kim Wilde
31 37 ? Back on Holiday Robbie Nevil
32 351 4 Five Long Years Colin James
33 22113 Walk on Water Eddie Money
34 01 i 1 Wanna Have some Fun Samantha Fox
35 0 i She Wants to Dance with Me Rick Astley
36 39 2 Under your Spell Candi
37 401 2 All this Time TrTany
38 271 n Talkln’bout a Revolution T facv Chapman
39 ° 1 American Dream Crosby Stills Nasb-Younq
40 o| 11 Not Just Another Girt Ivan Neville |

1 ' ÎTTL’espion Pagliaro
2 3 13 Pourvu qu'elles soient douces Mylene Farmer
31 5 12 Party’s Diane Tell
4 6 12 Quelque part quelqu'un Jean Jacques Goldman
S 9i n Tous les cris les S.O.S. Marie-Denise Pelletier
6 2 17 Les Chinois Mitsou
7 4 ; n Angela Gerry Boulet
8 10 11 En secret Bogart
9 11 : io Je n'aurals Jamais dù t'aimer Laymen Twaist

10 12| 12 1 Prisonnier Baby Boom

LE SOLEIL
Conservez cette 
compilation 
et soyez a l'écoute 
du 93 dimanche 
de midi a 13h30 
car lors de 
la compilation 
week-end, nous 
ferons des 
gagnants!

CS aw. sematru*
SO Semsmt:
f»$ Nombre > «une*

LA CHANCE DE VOTRE VIE!

Vous avez toujours rêvé de jouer dans un film 
hollywoodien? Les producteurs du film “STAR DANCER” 

recherchent des mannequins et des danseurs(euses) 
pour faire de la figuration ou pour jouer des rôles 

d'importance. “STAR DANCER" est un grand film qui 
s’inscrit dans la lignée de Foot Loose, Dirty Dancing ...

Les auditions auront lieu au PALLADIUM les samedis 
7 et 14 janvier. Inscrivez-vous immédiatement 

au 682-8783. Vous devez fournir votre matériel sonore. 
Les critères de sélection reposent sur deux catégories: 

“BEAUTÉ” et "DANSE”. C’est la chance de votre vie!
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L’ULTIME ENCONTRE

S O NALUMIÈRE/
LE SOLEIL

N C O N 
M I È

foumee: The Deacon de Steve 
Hunter, Anytime... Anyplace de 
Jimmy Zavala, Transportation de 
Billy Currie et finalement Guitar 
Speak, une compilation réunis­
sant des pieces de douze guita­
ristes connus, dont Steve Howe, 
Leslie West. Alvin Lee. Phil Man- 
zanera et Hunter.

« C’est une idée fantastique. 
C'est quelque chose de différent. 
« No Speak ». c’est une musique 
pour les gens qui sont fatigués des 
palmares mais qui ne veulent pas 
tomber dans le « new age ». Vous 
ne pouvez pas savoir ce que cela 
représente pour un musicien. 
Pour moi, c'est un vieux rêve. J'a­
vais carte blanche. Miles n’est ja­
mais venu me voir en studio. Il fait 
entièrement confiance aux musi­
ciens et c’est réciproque », confie 
Steve Hunter.
Tournee spéciale

En plus de renouer avec le dis­
que, Hunter a aussi, grâce à « No 
Speak », renoué avec la scène

En novembre dernier, en com­
pagnie d'autres guitaristes qui ont 
contribué au microsillon Guitar 
Speak. Hunter a participé à sept 
concerts spéciaux qui ont eu lieu 
en Angleterre.

«Tout cette mini-toumee s’est 
déroulée dans une atmosphère in­
croyable. l>es spectacles étaient

présentés a guichets fermes. Il y 
avait quelque chose de magique 
dans la rencontre de tous ses mu­
siciens », exulte Hunter.

L'idee d'un tel spectacle vous 
fait réver? Eh bien, vous pouvez 
aussi esperer puisque, selon Hun­
ter. Miles Copeland envisage sé­
rieusement de presenter ce spec­
tacle spécial en Amérique du 
Nord et en Europe. Bien des de­
tails restent a regler mais, tou­
jours selon le guitariste, cette 
tournée pourrait se mettre en 
branle au printemps ou alors l'éte 
prochain.

Hunter a aussi révélé au SO­
LEIL que certains des concerts de 
novembre dernier ont ete filmes et 
enregistres et cela dans la pers­
pective de la realisation d’une vi­
déocassette et d’un microsillon 
« live ».
Nouvelle collaboration?

En attendant de prendre la 
route. Hunter consacre le plus 
clair de son temps à la composi­
tion de nouvelles pièces. Il avoue 
cependant qu'il aimerait aussi col­
laborer avec d'autres artistes.

Y a-t-il quelqu'un en particulier 
avec qui il rêve de collaborer? 
« Keith Richards! C’est un maitre 
Il est beaucoup plus « intellec­
tuel » que les gens peuvent le pen­
ser», lance sans hésitation Steve 
Hunter

LE SOLEIL
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vous invitent

LE JEUDI 26 JANVIER À 19 h 30 
À L’AVANT-PREMIÈRE DE

VERSION FRANÇAISE
Attache/ vos ceintures ou vous risquez de C est du cinéma tou fou Un humour bête 

tomber de rire Extravagant, dement' et incessant autant au niveau des 
• Joel Siegel, dialogues Que des situations

ABC-TV - Richard Gay
CFTM-TV Bon dimanche

aux

è. b Capitale
5401 boU desGALERIES 628 245S,

Pour assister a I avant première, conservez cette annonce et soyez a 
I écoute du FM 93 A toute heure du jour le FM 93 attribuera des 
laissez-passer aux auditeurs qui connaîtront le mot de passe du jour 
ou de la veille (l animateur spécifiera le mot de passe a utiliser)

14 janvier:

• i.es tirages auront lieu sur les ondes du FM 93 entre le 14 et le 24 
janvier

• Au total. 200 paires de billets seront attribuées pour 
lavant-premiere.

• Les frais inhérents à la Régie des loteries et courses du Quebec ont 
été payes par les films Paramount

• Reglements disponibles au FM 93

musique

PATRICK NORMAN
Soyons heureu*

DC 18 99

PAUL PICHE
Sur le chemin des 
incendies
DC 1899

MITSOU

MITSOU
H mundo,
OC 18 90

RENE ET NATHALIE 
SIMARD
1 ourne la page
DC 1899

LE MAITRE DE 
MUSIQUE 
Musique du 5101
cassette 8 99

PAGUARO
Sous peine d

DC 18 99

TANfTATIKARAAl
Ancient head
DC 18 99

JIM CAPALDI
Some come
funning
DC 18 99

COCTEAU TWINS
Blue bell Knoll
DC 1899

CHR s DE BURGH
f lying colours
DC 1899

JONATHAN 
BUTLER
More than Inends
D C 18 99

OFRA HAZA
Shaday
DC 18 99

PROMOTION EN VIGUEUR JUSQU’AU 22 JANVIER
.

Le plus grand disquaire à Québec :
’ > >•'-> - - : v

musique douteu il
1095, rue St-Jean (Vieux-Québec)

Stationnement gratuit Place d'Youville et Hôtel de ville


